- LES RECONNAISSANCES DE L’ALBUM « Mademoiselle Sauve-qui-peut  »

	Corentin-illustrateur

	Gamme des couleurs :


	( Couleurs vives pour les illustrations du personnage principal :
-  MSQP est habillée avec une robe verte et un sous pull rouge et des chaussures rouges
- Elle a les cheveux couleur carotte
( Illustrations des personnages secondaires : 

- Présence de beaucoup d’animaux pour permettre une représentation d’une TOTALITE de personnages

- Centrées sur l’expression des visages (regards apeurés) et sur leur intention (fuir, prendre les jambes à son coup)

· Le loup est habillé en blanc pour que l’attention du lecteur soit centrée sur MSQP lors du duel malgré l’énorme disproportion de taille créé par l’auteur entre les 2 personnages

( Couleur vive pour la couverture :

Jaune éclatant



	Dessin des personnages :


	- Ils sont représentés par des traits simples



	Titrage :

	( Calligraphie non traditionnelle pour le titre comme écrit à la main :

Ecriture cursive

	
	

	Textes-Images

	Format :


	Paysage pour permettre le déplacement horizontal des personnages tout au long de leurs pérégrinations


	Conception des illustrations :


	( La couverture représente son personnage principal et le rôle de dictateur qu’il peut tenir dans l’histoire :

- MSQP parce qu’elle fait peur à tout le monde (à la place d’être une catastrophe)

- MSQP mène à la baguette et le cochon est apeuré (complémentarité de l’illustration avec le texte)
( Les illustrations sont encadrées et sont placées au dessus du texte



	Rapport textes / illustrations :


	( Valeur des illustrations : 

- Redondantes par rapport au texte donc éliminables mais elles apportent un humour supplémentaire  par rapport au texte

	
	

	Univers langagier

	Onomatopées :


	Pif !

Paf !

Pouf !

Patapouf !

Et boum !

Et badaboum !

Et hop !

Toc ! Toc !

Hi ! hi !

Oh !

Ouste !

Zou !

Ouf!


	Idiomatismes :


	- Mademoiselle Sauve-qui-peut


	Variété de registres de langue :


	( Registre de langue enfantine :

- Elle n’arrêtait pas. Pif ! Paf ! Pouf !

- « Mamiiiiiiie »

- C’est moi qui suis là.

- Hi ! hi ! On va bien rire.

- Pauvre mamie Oh !

- Tu as vu ta langue comme elle est grosse

- Tu as avalé tout rond sans mâcher

- Tu as bobo au ventre

- Allez, ouste ; Hors d’ici.

- Allez, zou ! dehors ! Et plus vite que ça Il veut que je m’énerve en vrai, le loup ?

- J’ai plein de trucs à faire

- Pour de vrai ? 



	Passage d’un registre à l’autre (effet de rupture) :


	(Le narrateur bascule de la langue des contes traditionnels au registre de la langue enfantine :
- Il était une fois une petite fille, la plus espiègle qu’on eût pu voir.

Elle ne songeait qu’à taquiner, à jouer de mauvais tours à tout le monde.
Une vraie chipie !

Elle n’arrêtait pas. Pif ! Paf ! Et patapouf !

- C’est bien simple, c’était une telle enquiquineuse que partout on l’appelait Mademoiselle Sauve-qui-peut.
Et boum ! Et badaboum ! Elle était infatigable.

- Aussi ce matin-là, sa mère, excédée, lui dit : « Arrête ! Ca suffit ! Tu m’horripiles ! Tiens, va plutôt chez ta mère-grand. Porte-lui cette galette et ce petit pot de beurre. »
Et zou ! La voilà partie ! Sauve-qui-peut !

Et hop ! La voilà chez la mère-grand.



	
	

	Des personnages particuliers

	Des caractères :


	( Mademoiselle Sauve-qui-peut :
-MSQP dessinée avec des traits espiègles et présentée comme la plus espiègle

-Présente dans tout le récit

-Garçon manqué, sûr d’elle et autoritaire
-Habillée en vert et rouge
Elle n’est pas mise en défaut malgré sa rencontre avec le loup représentation habituelle du « méchant »


	Déconstruction des personnages stéréotypes (décalage):


	(Le loup : 

( L’illustration du loup est telle que l’on reconnaisse facilement son stéréotype :

· les grandes mains

· les grandes dents (langue)

· les gros yeux

La morale de l’histoire est que le loup a été victime de sa réputation qui le présente comme un carnassier

( Réactions du loup contraires aux attendus d’un loup : ça y est elle est partie / Pour de vrai ? / Ouf ! / Quelle histoire
( MSQP anti petite fille :
- Non, mais, dis donc le loup, tu crois que je ne sais pas faire la différence entre un loup et une mamie ?

- Il me croit aussi bête que le Petit Chaperon Rouge ou quoi ?
-  il veut que je m’énerve en vrai

- ironie : Mamie, mamie ! C’est moi qui suis là. N’aie pas peur (alors que tout le monde a peur de MSQP)

- Si j’en profitais pour faire son lit en portefeuille

( Mise à mal de ce stéréotype :
Enorme disproportion de taille créée par l’auteur entre les 2 personnages mais avantage au plus petit qui ravage tout sur son passage (inversion des rôles par rapport aux stéréotypes)

	
	

	Univers du récit chez Corentin

	Les ruses et méprises :


	( Structure du récit :

C’est un récit à répétition par juxtaposition : 

- un personnage MSQP avec une succession d’actions (donc possibilité de production d’écrit ou dictée à l’adulte avec écriture d’une nouvelle farce à un nouveau personnage)

L’auteur fait croire au lecteur que MSQP va se faire avoir par le loup  alors que c’est elle qui va jouer le méchant personnage.


	Retour des personnages :


	On retrouve le personnage principal de « Plouf ! » en la personne du loup.

	Références à d’autres œuvres :


	( Pastiche du Petit Chaperon Rouge de Perrault :

La morale de l’histoire est que le loup a été victime d’une histoire connue (PCR) qui le présente comme un mangeur de grand-mère et de petite fille :
- Porte-lui cette galette et ce petit pot de beurre

- Toc ! Toc !

- Tu as mal aux dents, mamie ? Pauvre mamie.

Montre-moi…Oh ! Mais elles sont toutes grosses.

-Et ta langue…Tu as vu ta langue comme elle est grosse…et comme elle est blanche ?

- Et tes yeux…Tu as vu tes yeux, mamie ? Ils sont tout gros et tout jaunes. Tu as avalé tout rond sans mâcher ? Tu as bobo au ventre ?

- Non, mais, dis donc le loup, tu crois que je ne sais pas faire la différence entre un loup et une mamie ?

- Il me croit aussi bête que le Petit Chaperon Rouge ou quoi ?


	Jeu avec le lecteur :


	(La grand –mère s’adresse directement au lecteur :

- C’est la fin de l’histoire et puis de toute façon c’est la dernière page…
(Le loup se met à la place du lecteur :

- Quelle histoire

(Présence d’un personnage -témoin :
- Le chat blanc :

- Scènes du pastiche du PCR où MSQP en fait voir de toutes les couleurs au loup et où le chat a les mêmes réactions que doit avoir le lecteur.

Le chat s’apitoie sur le sort réservé au loup par MSQP lors de chacune des interventions de cette dernière sur le loup.


	
	

	Les thèmes enfantins

	Apprentissage/Bêtises :


	( Espiègleries / Bêtises :

espiègle

taquiner

jouer de mauvais tours

une chipie

elle n’arrêtait pas

enquiquineuse

Mademoiselle Sauve-qui-peut

infatigable

les farces

excédée

arrête

ça suffit

tu m’horripiles

hi !hi ! on va bien rire

je m’énerve

malheureuse


